
Sundaï Mai-Chen 

Motivation : la justicière 

Sundaï Mai-Chen est originaire de l’Hemlaris, mais 

c’est une paria de l’Empire du Trône de Rubis et elle évite 

soigneusement de parler de ce sujet à qui que ce soit : elle a 

tué son maitre, un préfet et officier de justice, qui tenta de la 

violer quand elle avait 17 ans et qu’elle était une de ses 

apprenties au métier de magistrat. Elle paya tout ce qu’elle 

possédait pour fuir en bateau et aboutir à Armanth, où elle 

parvint à faire reconnaitre, non sans mal et non sans bien des 

mésaventures douloureuses, ses compétences en matière 

d’enquête et d’inquisition auprès de la famille marchande De 

Vanio. 

Dix ans plus tard, Sundaï est une enquêtrice 

reconnue travaillant pour la Guilde des Marchands, avec 

quelques faveurs obtenues grâce à son entêtement 

remarquable et sa loyauté qui a rarement été mise en défaut. 

Elle n’a jamais eu besoin de se faire particulièrement 

remarquer, en bien ou en mal, auprès des maitres-marchands 

et reste relativement anonyme, mais un ou deux des membres 

du Conseil des Pairs ont déjà fait appel discrètement à ses 

services pour régler quelques affaires privées qui nécessitaient 

le moins de publicité possible. 

De sa jeunesse tourmentée et tumultueuse, Sundaï garde, entre autres, une cicatrice en travers du visage, qui, bien 

que fine, ne peut pas se rater. Elle a beau apprécier la discrétion, il reste difficile d’être anonyme quand on est femme et 

Hemlaris en pratiquant sa profession. Mais c’est une Femme d’Epée et aussi bien son armement que ses atours et sa cicatrice 

ont tendance à convaincre la plupart des hommes de ne pas trop s’y frotter. Sundaï fréquente souvent les tavernes et les 

bouges de la Basse-Ville, en évitant les endroits les plus risqués : elle y boit (beaucoup) et y pioche les rumeurs et nouvelles 

qu’on ne trouve pas dans les journaux. 

 


